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Un jour. que j'étais d'humeur taquine et cil veine 'de
farces sottes, je m'imaginai - au -cours d'une visite
demi-mondaine - de verser clans unt bocal oit se prélas-
sait un poisson rouge lat cuillerée de wliiskey restée
au fond de mon verre. J'avais bien conscience que je
commettais unie action criminelle, mais je m'excusais
moi-mêmre ciime disant que l'agonie clu cyprin m'initié-
rait à certains mystères ichtyologiques. Bref, je m'étais
finalement persuadé qu'au lieu de commettre une nmé-
chante action, je mie livrais -à une expérience scienitifi-
que.

A mia grande surprise, l'évènement prit une tournure
imprévue:. le poisson rouge se tapit, d'abord, au bas die
sa cage (le cristal, et comme cette évolution avait suflli
à iél anger'i'al cool au liquide, ont petit dire que cze grog
avait été préparé par son consommateur. Tout il coup
le cyprin se mit àc circuler clanis tous les sens. Il vou-
lait certainement s'assurer que la mixture était à point.
La chose constatée et l'action du spiritueux se mianifes-
tant sans cloute, il se livra à\ une course toile, donnant
du mnuseau clans. les parois cie sa prison, montant à sa
surfacè, plongeant jusqu'à son lit cIe cailloux blancs:
bref, tous les signes d'une agitation inconsciente et fé-
brile. A certain rnîonent, il nageait de c.ôté, et puis il
tournait'sur lui-i-mêmie à la façon d'une hélice... Mon
observation fut troubléeý par l'entrée cle lat propriétaire

-du -folâtre animal présumant. que tout le nial de ia
plaisanterie se bornerait Ii unt accès c'exubérante gaie-
té, j'avoutai miV fumisterie. Émoi cie la,dacime qui, ini-
quiète et navrée, appelait son ch'er Juienz. d'une . 'o ix
tremblante. (Le pochard avait reçu, d'elle le nom die
julien.... Pourquoi ?..Mystère !)-

Mais. Julien continuait s'a clésopilanté -série cie cabrio-
les. Sa iitresse, cie pin s en 'plus épeuiri-ý, m'emipêcha2
de suivre l'expérience jusqu'au bout, eîî chiangeant le
bassin d'eau. J'étais forteonitrarié.'.. et Julien aussi 1

* Car, après cette opération, il demeura inerte et vanné..
Le lendemain, il dionnait les signes ýd'une tristesse mlac-

* 'coultunlée. Recýrettait-iI sa Ycuite "I dissipée ? Avait-
il -mal aux chieveux.., pardon! aux écailles?, Nul neý le
saura, car julien n'était paý expanlsif et je n'ai jamlats
connu de poisson plus réserve..

En contractant l'habitude de. préparer mes lignes
moi-même, je soignais ina gloire, car -soit que je fusse
adroit et circonspect, soit que je fusse hîeureux - m ies,
arme .s étaient toujours victorieuses, alors que celles
dont je faisais .emplette échiouaient le plus souv~ent.

Voici, pour le lecteur qui mie demande des détails à
ce. sujet, la manière dont je ni'y prendcs : j'adapte, à
presque toutes nies lignes unt fil cIe soie tressée d'une'
ténuité extrême. En le noyant préalàblemient dans une
solution cie tannin, je le rends 'incorruptible (avis aux
chéquarcs !), sýans altérer sa' solîiitéý. Les bouchons
que j'emploie sont vert tendre ; verts. aussi, les plomibs
fendus dont je chlarge le poil cie Florence aux environs
cde .lhameçon, que je m'efforce cie faire dlisparaître sous
l'appâtt dans la limite clu possible. Brefje tâchie d'eni-,
lever à mies outils l'éclat cqui rend la proid timorée et la
chasse. Pour'cela, je chercheç à leur donner lat teinte
clu liquide où m ils sont plongés.

Ainsi qu6 je l'ai déclaré, je nie mie sers que cles mou-
ches issues cIe mon industrie manuelle... J'ai longtemps

*traité de brutes idiotes les truites voraces - et 'en g-
néral' tous les hôtes d'eau douce et salée -- qui happent
gouliient une pseuclo-pâture. Et puis, par unt retour
Sur moi-mêmie, j'ai compris que jeclevitis être indulgent

*pour des bêtes dont je suis l'exemple...
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Est-ce que je n'accepte pas chiaque jour comme
authentique une nourriture artificielle et des boissons
factices ? Est-ce que je n'avale pas (les truIfes cil nme-
rinos, clu- sucre f*ait avec (le la houille, dics terrines
oit le corbeau joue le rôle cie la bécasse, des foies grras
tirés d'une oie qui était unt cochon, cIe Pecau minérale
confectionnée à Gennevilliers, clu viii cIe Corton élaboré
à l3ercy, avec (les résidus cie pruneaux, et clu champagne
dont je représentLe le Chamiipenois eil vertu clu proverbe
qtue l'on sait (99 moutons et unt Chiamlpenois, etc.' etc.)?

J'ai Plus d'instruction cqu'une truite, je suis donc plus
blhmnable qu'elle eii ie jetant sur les comestibles posti-
checs qu'on passe sous mon niez et - plus brute qîu'elle
encore - je paie les faussetés solides et liquides qui
ravagent mon pauvre estonmac. j e n'ai pas même l'ex\-
cuse cIe l'animal séduit par~ mon ingéniosité, puisqlue
j'acecepte parf-lois, les >,eux fermés, (les perliclies qui 1i,'11t
même pas le niasque dIe lat franchise - commine les pa-
pillons qui terminent mul ligne flottante.

DE LA PE17NISÉE 1-,RANÇAIS],- CONTEMP-iN11ORAI NE.

(Siffle.)

Un art trop facile cesse bientôt cd'être iti art.'' Oni
a dlonc cherchié cie nouvelles voies, cie nouvelles Sour-
ces, et le dlécrzden/iu, e .yoiu', lu pl- -i'rp/ud!/isiiie
le 1'onan/lsmc ont vu le jour. Et 1-1.qi Sait combien cl'èco-
les et cIe clans littéririies plus extravaganits les tits cque
les autres ce siècle clui s'en va verra encore naître et

Notre époque est, avant tout, l'épocque cie l'éclectisme
et cie lat tolérance, et cela fera qu'on lui pardonnera
beaucoup, car la tolérance seule peuit favt\oriser- les gran-
(les éclosions. Qu'elles cîlle soient Ses défectuosités, lut
pensée contemnporaîine a cet avantage cque rien nie lu
gêne plus clans ses mianiflestations: le champiil est 'libre
devant elle, tous les obstacles ont été enlevés. Eille n'a
clui'iupreticîre soit vol; le monde et l'espace liii appiir-
tiennmenît. 'Le beau a cessé d'être l'apandage d'une école
et son essence universelle al été recontnue.

Depuis cîne lat tradition lêgitimiiste représentée par~
les classicques a été abandonnée, on a décidé cqu'il n'y
Iivait pas, en matière d'esthéticque, cIel om infaillible,
et toutes les écoles ont obtenu droit cie cité. Le bon
public, inîstruit pur une expérience plusieurs fois renou-
veléýe en ce siècle, s'est enfin rendu compte cque l'art vé-
ritable 'demiande une inîitiation a laqu 1elle il n'a pus le
temps cie se'soum-ettre; aujourd'hlui il accepte tout, il
acdmire tout, il ie proteste plus, il abandonne s 1ou finie
grande ouverte ài Ltus ceux qui veulent la charmier ou
l'anmuser, et cette tolérance mêlée ce scepticisme et
d'une jolie close cie batclauiclerie est unt cles traits dis-
tinctifs du bourgeois cIe notre épocque. O.1itie't être
cdants le mouvemenit, oit se pique (le tout comprendre,
on a li prétenîtion cIe percevoir les jouissances artisti-
cîues àî la manière cie cdemainî. Or oit ite peut deviner ce
qu'aimieront nos petits-nev'eux, o1 nie petit Savoir si ces
jeunes gens qui s'écartent des sentiers, battus nie miar-
client pas en éclaireurs dans l,1 voie duL progrès au lieu
d'être à côté, et clans le cloute on accepte tout.

Qu f' en, ai vut, hélas! Mille, (le dle//an/es I à l'atîcli-
clition d'une page cIe WVagner cqu'ils déclaraient divine,
devant une croûite cie quelque Muanet incontnu cqu'ils pr~o-
clamaienît idéale, ou penîchés sur une strophe cIe Mlallar-
mné qu'ils étaienît censés trouv'er pleine de suggestion
Les ronmanticlues, bafoués à letîr.début, ojît, conquis le


